15, Mars 1491, . 427

Soumettez-vous, foibles mortels ,
A cette aimable Providence;
Profternés aux pieds des autels,
Marquez-lui votre dépendance,
Et vous abandonnez aux.foins
D’un Dieu qui veille a vos befoins,

Que peut-il manquer a celui
A qui cet adorable Pere
Veut fervir de guide & d’appui,
De prote®eur, d’ami fincere ?
Poflédant 'auteur de tout bien,
On ne fauroit manquer de rien.

La Providence a des-refforts
Que nul efprit ne peut comprendre ;
On fait d’inutiles efforts
Pour les fonder & les apprendres
On doit adorer fes f{ecrets,
Sans raifonner f{ur fes décrets,

Si ce Maitre des fouverains,
Qui nous a fait ce que nous fommes,
De dewx poiffons & de cing pains
Nourrit autrefois eing mille hommes s
Pourroit-il moins faire aujonrd’hui
Pour cenx qui wefperent qu'en Iui?

Souvenez.vous, peuples chrétiens,
Que Dieu peut tout & qu’il vous aime,
Ow’il renferme en lui tous les biens,
it qu'étant la bonté fupréme,

I eft plus prét de vous donner,
Que vous n’étes de demander,

Venez avec empreflement
L’entretenir de vos miferes,
Déecouvrez-les-lui fimplement 3
Comme il eft le meilleur des Peres,
Il faura bien vous confoler,

Kt d¢ ves maux veus délivrer.



